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| FThrelof admirable, 


DE LASENTENCE 


prononcee par Ponce Pilate, 
contre noftre Sauueur 


lefus-Chrift. 


LTrounce miraculeufémentefcritte fur parchemin 


en lettre Hebraïque dans vn vale de marbre, 


à enclofe de deux autres vafes de fer de pier 
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re, en la ville d'Aquilaau' Royaume de Na- 
ples , [ur lafin de l'anne 1580. 


Traduiét d’Italien en François tätpour l’vti- 


dite publique, & l’exaltation de noftre faincte foy, 
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que pour louange de la dire ville. 
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DISCOPRS D'EL A 


fentence de Mort,donnee contre noSfre 
Sauneur TESVS CHRIST, par 
Ponce Pilate ; trouuee miraculeufe- 
ment [ur la fin de l'annee 1580. En 
la ville d'Aquila , au Royaume de 
Naples : Et de la defcription d'icelle 
| mille. | 
E Mi:is LECTEVRS, 
Comme ainfi foit que 
depuis peu detempsen 
SEE. çà, aitefté defcouuert, 
en sta v Île d'Aquila , au Royaume de 
Naples, appartenant à la Ducheffé de 
Parme, préfentement gouucrnante 
âu païs de Flandres , pour le Roy 








Catholicque, vn Threfor à tous au- 


tres T'hrefors incéparable, pour eftre 
le plus grand & le plus précieux, qui 
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CA 


fat onques,pource que tout le genré | 
humain , participe au fruict d’iceluy, 


d'autant quefon falut en depend tO- 


_ tallemét, ie n’ay voulu, nv ayant cfté 


ledit Threfor communiqué , eftre fi 
auare & ingrat d’vn f1 grand. bien, 
que de le garder entier pour moy, 
fans t'enfaireiouir, à fin quetu ayes 


occafio de m'en ange quelque gré, 


& delouer la diuine grace & bonté: 
laquelle apres la reuolution de tant 
d’annees, a permis qu'vne chofe tant! 
rare & finguliere , comme la propre 
Sentence donnee par Ponce Pilate, 
contre noftre Sauueur IEsvs CHRIST, 
ait efté trouuee fi eftroittement en | 
clofe que vous entendrez. Carcom= 
bien que ce ne nous foit pas chofe 
nouuelle d'entendre que noftre pre 
cieux Sauueur ait efté condamné à 


mort pat les luifz,à fin de nous don- 


ner 


LE 























ner la vié que nous auions perdué, 
| & de laquelle nous eftions exclus & 
| forüflis, par noz demerites & griefz 
| pechez, dequoy nous fait foy la f2- 
cree Hiftoire, cen'eft pas peu de cho 
. fe toutesfois d’auoir trouué les ex- 
» prefles parolles de la Sentence pro- 
» noncce contre noftre Seigneur, tra- 
! duite d'Hebrieu, de mot à mot, en 
à diuerfes langues, & mefimesen la no- 
» fre, ainfi que ie vous feray voir in- 
. continent, apres que ie vous auray 
| touché, comme en paflant, quelque 
| chofe de la fufdice ville d'Aquila, ou 
1 ledit Threfor a eftétrouué. Cefte vil- 
! le eft fort celebre & ancienne, con- 
| ftruire & fondee, en Italie,au Royau- 
} me de Naples,a cinq mille feulemét, 
| du lieu où eftoit autresfois conftrui- 
| te cefte noble & anciëne ville Amin- 


}terne, de laquelle on void encores 
à es 
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pa fé auec l’armee en Afrique. Et 
lirgile en fon feprieme liure, dit, 
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auiourd'huy les grans fondemens de 
plufeurs par. cdifices, & én- 
treautres d'vn Theatré, de beaux té 
ples & de groffes tours, par où l'on 
peut iuger , combien ES grande 
cefte CR as en fuperbes baftimens 
a) TE malt tude de peuple: de laquelle 
TiteL iue, parle en plufieurs endroits, 


clmement au dixiémé liure, où 


il | demonfre comme cefte ville fut 


QE par force par Spurius Conful, 
x comme furent par luy tuez enui- 
on deux mille huit éens bourgcois, 


&: quatre mille deux cens huitante 
Bite prifonniers. Il fait mention en! 


vn autre endroit , comme les Ami- 


ternins, les V'nbiièds , Norfinois & 
Rea ARnOR, donnérent fecours dé Sol- 


à Lucius Scipion,qui eftoir pour 


V’na | 

























ES: 


Va ingens Aymiterna cohors, prifcique 
Quirites. C’eftadire, 

| Le rad eft l’Amiterne auec les vieux 
_ Quirites. EtMartial, 

Nos Amiternus ager fœlicbus educae 


hortis 
Nurfinas poteris parcius ee pilas, 


| Crifpe Salufte , Citoyen decefte vil- 
) le, la beaucoup renommee, pource 
qu'il a efcrit plufieurs œuures,& fem- 
blablement Viétorin Eucfque d’icel- 
le, qui fut occis pour le nom de Chrift 

| du temps de l'Empereur Nerua. Ce 
. que j’ay bien voulu amener, pource 
| que larauine de cefte grande ancien- 
| ne & noble cité fait beaucoupà l’e- 
| ftabliffement, dignité, grandeur & 
| principauté de noftre ville d'Aquila, 
| de laquelle il ft maintenant que- 
| {tion de parler deuant que venir à ce 
| quinous en faict entamer le propos 
ê& qui 
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& quila doitrenommer & embellir, 
pour le plus riche joyau , & pour la 


plus digne,precieufe, falucaire &tres 


fainéte relique & antiquité, qu'elle 


puifle contenir & enferrer & qui fe 


uifle oncques trouuer au monde: 
P | 


dontla plus grand partie des Princes 


& potentats Chreftiensontreceucer- 
tain &trefagreableaduis. Cefte no- 
ble ville d'A quila fe monftre fur le 
haut d'vne montagne, & eft pour le 
prefentla premiere & principalle cité 
de tout le pays d'Abbruzze, auquel 
elle ef fituce,a tréte mille deSulmo- 
ne à cofté vers l’Apennin, Il nya 
pointde doubte,qu'ellecftnouuelle, 
& qu'elle furedifice felon Razan,du | 
cemps de Charles premier Roy deSi- 
cile,apres que la fufdite ville d'Ami: 
terne, & Forcone, queles efcriuains 
appellent Forconium , à hui& mille 


d'Aquila 










9 
d'Aquila,de l'autre part, defcendant 
plus bas vers la riuiere Pefcaire fu- 
rentruinees,comime encores auicur- 
d'huy fevoyentles demolitions; rui- 
nes grands fondemens de pierres de 
taille, de l'adite ville dicte Furconium, 
 & mefmes encores auiourd'huy ce 
lieu s'appelle Furcono. Apres doc, ain- 
fi queRayan & Blôderecitér, qu'A- 
miterne & Furconc furét ruinees, on 
nclitpoint,par qui, finon que Blon- 
de dit que ce fut par les Lombards 
Gifane mention queladire ville de 
'Furcone n'eftoit pas finoble qu'Arni 
terne) les peuples de ces païs s’aflem- 
blerér pour leur feureté, entre les au- 
tes montagnes, où ils baftirent quel- 
quelieu,& commencerent à y habi- 


éroiffäns deiour eniour, & y baftif- 
fans coufiours Forterefles & Cha- 
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10 | 
fkeaux,comme lefdits habitans n’euf- 
fenraucü principal chef,pourle cou 
uernement d’entre eux,quelque téps: 
apres, ilsfurent fubiuguez par quel= 
ques mefchäs hommes,pour ce qu'ils 
n'auoyéc pas le moyé de fe defendre. 
Et par long remps,ils furent traittezs. 
tour ainfi que s'ils euflent efté efcla- 
ues venduz. Or croiffant de iour en! 
jour le pefant ioug de {eruitude, lef- 
dits peuples comécerct à pue cœur 
& à proietter le moyen de leur deliz 
urance.Parquoy ils ordonnerér fecre, 
temét entre euxde tuer les fufdits tyl 
râs, & de fairils executerétheureufez| 
méc leur deliberatio.Er come ils fu 
{entainf deliurezd'vne figrade ferui 
tude,ilsaduiferent & delibereretd'e 
difier cefte noble ville d’Aquila pour 
leur defen£e & conferuation.Et ainfi 
à chacü des peuples de ces Chafteaux 
& contrecs fur cofigné vne partie du 
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lieu où fc deuoit baftir ladite cité, à 

fin quelle fut edifiee {elon leur volon 
té & befoin, vouläsncatmoins quel- 

le fuft puis apres nomee Aquila , efpe 

rans auecle temps,de l’accroiftre en 
: forte,non feulementen cdifices & ri- 

chefles, mais aufli en multitude de 
peuple qu'elle peuft fcigneuürier & 
| maiftrifer toutes les places circonuoi 

fines,ny plusny moins à l'A gle (ap- 
| pellec en Latin Aqwila, à la maiftrife 
| & preeminence fur tous les oifeaux. 
 Maisonnetrouue pas,neantmoins, 
| letemps ducommencement d’icelle. 
| Aucüs difent quelle fut edifice(apres 
Ja ruine d’Amiterne-& de Forconc) 
| parles citoyens quieftoyencfuiz aux 
 bourgs, villages & chafteaux pro- 
_ chains,lefquelss’affemblerentla, & y 
 firentleur habitation:& que Charles 
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pe bi) 
ranlles,8& l’abpella ce Aqula, pour eftre 
en haut lieu,maiftrifant les pays voi- 
fins, comme l’Aigle ( qui s'appelle 
Aquila en langue Latine) maiftnife & 
domine les oifeaux.Maïis Padolfe col 
Jenucio au quatriémeliure des Hiftoi 
res du Royaume , dir quelle fut faite 
par lecommandement de Federic 11. 
Empereur,& ainfiraconte lecômen- 
cement fufdit. Eftans efpars par les 
montagnes del’Abruzzo,entre Ami 
ternc& Forcon, villesantiques desfai 
tes & ruinees,les peuples de Beneuér, 
du mot Caflin & de Sore (4 luy mel 
me auoit fait ruiner)ilcommanda 4 
tous ces peuples s’afflemblaffent & edi 
faflent vneville,en lieu commode & 
opportun, pour la defenfe du Royau 
me de ce cofté la, lors appellé Aquila, 
& luy changeant de nom, il voulue 
que pour l'honneur de l'Empire, ce- : 
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D LS, De à 
| fe ville fuft appellee Aquila , comme 
_ilcommande apertement en fes epi- 
| ftres. Ainfi doncfuc edifice cefte vil_ 
| Je d'Aquila, laquelle s'augmenta & 
 s'agradit,forten peu de temps, & au- 
* iourd’huy eft reputee vne tresforte & 
trefpuiflante ville au fufdict Royau- 
| me.le metiendrois volontiersà la pre 
| micre Opinio,à {çauoir quelle fuit edi 
| fice par ces peuples rafflemblez des 
énuirons,qui tucrent lestyrans & qui 
| fe deliurerent de la grande feruitude 
| en laquelle ils eftoienc derenu Z,Atte- 
| du qu'il ne femble pas eftre poflible 
qu'elle fuft faire premieremet par Fc- 
| dericir. & moins par Charles Martel: 
car ie trouue qu'il eft fait mention 
| Aquila. où d’Aquila,plufieurs annees 
 deuant que ledit Federic & mefines 
Charles Martel fuffentnez,commele 
mefine Blonde demonftre en vn au- 
| B 3 
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tre endroit, en fes Hiftoires , & mef- 
mesen la defcription de fa ceflion 
du Duché de Pouille faite Robert 
Guifchard par Nicolas Pape deRo 
me en l'an de noftre falut 1060. la- 

uelle ceffion fut faireen Jadire ville” 
d’Aquila,& Federic florifloit l'an 212% 
& Charles Martel,l’an 309.1 eft vrays 
4 parauenture ces efcriuains fe pour 
royét bien ainfi accorder & dire que 
S’eftans à affemblez les habitans des 
prochains Chafteaux,apres qu'ilseui 
rencoccis les fufdits cyras & bafty les, 
maifons,faic les rues, & pareillement| 
fortifié lelieude quelques ramparts | 
(comme il eft à croire) ladite ville fur, 
ceinte & entouree de murailles, oi 
par ledit Federic , ou par Charles | 
Martel , lefquels la fortifierentbien, | 
firent ces habitans citoyés d’icelle &) 
leur donnerent le titre de noblefe.l 
Parquoy| 















| IG 
Parquoy delaen auant,cefte ville cô- 
mencçaa croiftre de peuple, derichef- 
fes & puiffance tellemér qu’elle,a ob- 
tenu la principauté & preeminéce de 
la region Mais depuis quelque remps 
en ça,clle a efté fort douteufe en foy- 
\mefine, defpuis que Loys Comte de 
| Montoire eut Icgouu ernemetd'icel- 
Je, lequel par fa prudence, l'a gouuer- 
| nec en grande paix, fouz la Seigneu- 
rie, neantmoins de Ferrad Roy d’A- 
| ragon & de Naples, &aufli de Char- 
es quint Empereur. En fin comme 
| iccluy fuft derenu à Naples, defaillat 
| auf lenombre des viuäs,en l'an 1528. 
comme les citoyens fiflent quelque 
| trouble & efmotion à l'encontre des 
| foldats dudict Empereur,ou pluftoft, 
| felon l'opinion desautres,commeils 
| fe defendiflent des outrages que Îles 
| foldats leur faifoient, cômeilfemble 
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16 
plus vrayfemblable,ellefutmalcraic: 
tee par Filebert prince d'Orange Vi- 
ce-Roy de Naples, de maniere quil | 
condamna la ville a fournir dix mille | 
ducats. A raiso dequoy les Aquilains 
demourerentforrmal contens, mais 
commcilfuft befoin de payerladiéte’ 
fomme d’or, &comeils n'euflencpas 
dequoy la fournir,ils furér contraints 
de mettrela mainauxfacrez vafes des 
Eglifes, & par femblable de prendre | 
lesrichesornemens dela fepulturede | 
S.Bernardin. L'on y fitencores quel- 
quesautres maux, queie laifleray à | 
dire de peur d’enuyer le leéteur Vray. 
Chreflien, quiafpiredefia à ce queie 
fcay bien qui luy fera plus agreable 
d'entendre quececy, & qui luy cau- 
{era vne grande ioyémefleed'amer | 
tume & detriftefle: vne 10ye voyant 
Ja feule caufe de fon falut eternél: & 
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| 17 
lynegriefue douleur, confiderant]a 
trigoureufe( mais à nous profitable) 
{fentence de mort prononcee contre 
{ noftre fauueur Lefus Chrift,& fur luy 
{mefme , helas! de poinét en poinét 
lexecutee,de maniere, mesamis, qu'il 
{nous a monftré le chemin de porter 
|hardiment noftre croix apres luy , fi 
| fous voulôsiouir dela vie bien heu- 
reufe & crernelle,qu'il nous a aquife 
| par fa mort & paflion. Mais pour re- 
tourner à noftrefufdite ville d’Aqui- 

la, qui nousa decouuert vn gage {1 

precieux demouré filong temps en- 

feuely, & la vraye marque de noftre 
| rédemption, cefte noble cité.eft fouf 
_mifeà la feigneurie du Royaume, la- 
quelle atafché & s'eft bien fouuent 
efforcee de fe foumettreal’Eglife Ro 
aine,pour eftre du territoire de fa 
faincteté , ou bien de, s'afluiettir aux 
GC 
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18 | 
François, quandils font pañlez pour! 
acquerir le Royaume. Et pour cefte 
caufc elle a toufiours efté fort greucel 

_& chargee, & a fouffert grands outrâl 
ges,quafi come figure(s'il m'eftloifi:| 
ble de pañler en cefte maniere) defa-f 
cré feau de noftre vie & falur, qu’ellel 
a filong téps gardé & enclos en fon! 
fein,venant de celuy qui a eftc fou 
mispour nous à tour outrage, blaf:k 
me, & vitupere.pres de cefte ville futM 
occisle vaillant Braccio de Mantouël 





verse 


freres mineurs , premier reformateur 





de la vie reguliere de ceft Ordre. 
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19. 
our pere Tollus,& pour mere Nee- 
à ra fille de Bindushabitans de la ville 
! deSiennes ,ileftoitrotalemeétincliné 
Ml Aou on d deieufner, & finguliere 
| ment les famedy:auflife rendicil fore 
| afetionné au feruice des peftiferez 
| éRantpourlors la ville deSienne fort 
Laffigé,ce fuft l'an de grace r40c.ouil 
lacquit grandlouange & honneur au 
 feruice des pauures malades, fe ren- 
| dant feruiteur de vingt ame dela 
1peftc.Il fuft aufli pour {a faincte vie 
| & conuerfation efleu Euefque par feu 
Pape Eugene, à la requefte de ceux 
de Siennes , Ferrare & d'Vrbin, non- 
| obftant ftant le pr qu 1 ft de la dignité 
 Epifcopale pourne fe trouuer digne 
de cefte dignité &charge,& alorst spar 
| permiffion diuineil rendir guerifon à 
\yn boireux:fur la fin de ces He & 
aiant fainctementycfou & fait plu: 
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20 | 
fieurmiracles ils’ achemina pouraller 
en Pouille pour prefcher l'Euangile) 
mais en chemin il deuint malade et 


























Cordeliers, voulaurreformerledir cô | 
uentcommeil auoit defia fait de pla 
fieurs autres, & fuft cellement pours, 
fuiuy de ma te qu'ilrendit l'Efprit 
à Dieu lan degrace 1443. le 20. Mars 
éftant fon corps enfeuely audict con 
uent, fitué horsladicte ville d’ Aqüil 
ou “plufieurs malades ont recouueft. | 
fanté & cuerifon,fignaämentvn fourd| 
quel ne {es aureillesde l’eau en la*| 
quelle fon corps auoit efté plongé. Et! 
fut puis apres lan 1450: par feu Pape) 


Nicolas cinquiefme canonizé 8 mis| 
_aurég & catalogue des Gincs. Et dé| 


Ho téps Jean dit Aquilaïn,de lors| 
dre des freres prefcheurs, excellent] 
Theologien &tresfacond & eloquét| 
predi | 
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21 
| predicareur , come l'on peut cognoi- 
| ftrépar les fermons qu'ila fair & com 
| pofé,a fort annobly & renommé ce- 
|: {te dite ville. Plufieurs autres gentils 
| & nobles efprits ; ‘ont illuftré ce lieu, 
| ainfi quefay entendu, mais pource 
| queién’ay pas certaine cognoiflance 
| d'iceux,ieles laifferay nommer à au- 
| tres. Le fertile territoire de cefte dite 
| ville,outreles autres chofes, produit 
| Vne grande abondance de Safran, du 
| quelfe tirent par chafcun an, plus de 
| quarante mille ducats d'or, fans met- 
|treicy en Compte vne infinité d’au- 
| tres biens & commioditez, qu'il aimcel 
| ne pour la vie des habitans de ladite 
| ville & de ceux quife tiennent'aux en 
| uirons,enquoy certainement elle eft 
| celebre & heureufeimais elle me fem 
ble encores beaucoup plus heufcufe, 
'oùtre tous les biensfus mentionnez, 
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22 | 
dece qu'elleac’eft honneur d'auoir fs 
eftroittement gardé, comme encores 
elle garde auiourd’huy,larreft de no- 
ftre bien fouuerain qui pafle tous les | 
biens,aifes & commoditez du.mon- | 
de. Voila doc ce qui m'a femblé bon | 
deduire en brief de l'excellence &no | 
bleffe de cefte ville, au Royaumede 
Naples,en laquelle(comme l'ay defia | 
dit) a cftétrouuce cefteannec 1580. la | 

_ fenrence de mort jetteea l'encontre | 

_ denoftre Scigneur lefus-Chrift, par | 
Teprefident dela Judee Ponce Pilaté 
copice & fidelementtraduite de lala- | 
gue Hebraïque en autreslangucs, & | 
principallemer en la noftre,ainfi que | 
day defra couché deflus. Et combien | 
que Pilate ai efté rigoureux à l'en- 
contre nôftré feignéur lefus-Chrift | 
par fa feuere fentence,ça efté plus pat | 
concraince & importunité des Iuifsle, J 
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23 
| imenaflantdelerendre odieux à Em 
| pire Romain q autrement,toutesfois 
| fon ambition& iniuftice l’a principa- 
| lemérprouoqué à ce faire, car il a m6 
| ftré enuerslesluifs aflez {à benigni- 
| ré,& douceur, n'ayant executé telles 
| cruaurez a l'endroit d’iceux côme il 
| 

1 





| pouuoit bien faire : commetefmoi- 
| gnent les exéples recitez par Iofephe 
| en fon liurc des antiquitez ludaiques 
| chapitre 4. liure 18. nonobftant qu'il 
| euftreceu pareux beaucoup desou- 
| traiges & injures, eftant par eux ac- 
cufc deuant le Conful Vitellius d’e- 
ftre meurtrier,& pour cefte occafion 
| s’eftre reuolrez al’encontre deluy.car 
| au commencement defon gouucrne 
| mentcdela Prouince de la ludee ouil 
| auoitgouuerné dix ans:apres la mort 
del'Empereur Augulfte lequel auoit 
«nu l'Empire $7.ans fix moys &deux 
jours 


ST ot 


NC Dex LE RER EE: EC < 


F2. É, 
} 


5 2 


F à À au 
AR ER 
PH 1 8° € à 
DE D > 
mè 












"24 


































Sn 


= 


RIOrNET PAP TN 


RTS 


D. 


#5" 


DE ee 
a € æ 
n 


24 
jours eftantenuoiépar Tibere Empe 


reur fils de Iulia femme d'Augufte 
Empereur pour prendre pofleflion 
“defon gouuernement, il fi porter de | 
nuict en la ville ‘de Hierufalem des | 
Images de l'Empereur a couuert: la- 


quelle chofetroisiours apres engen- 


dra grand bruit & tumulte entre les | 


luifs,car ceux qui cftoientla furente- 


ftonnez comme voians deuant leurs | 
yeux leurs loix prophaner y pource qd. 


leurloy ne leur permettoit de pofer 
vacfeuleimage ou ftatue en la ville. 
Enforte que ceux des champsenten, | 


dans le bruit & plaintes des habitans 


deHicrufalem;s'en alkerent en gran- 
de diligence vers Pilare en la ville Ce | 
farce & le pricrentde grande affetio 

que ces images &ftatues delEmpe- 

reurfuffent oftez de laville, & les 
droits du pays leur-fuflent. gardez, 
| mais 





2$ 
mais Pilate ne voulant aucunement 
lencendre leur requefte: pourtant fe 
lictterent en bas par terre alentour de 
a maifon de Pilate, &furent la cinq 
hours &cinq nuits continuelles fans fe 
lbouger.Pilate voiat cela môta en fon 
fiege ludicial faifant appeller les tuifs 
qui cftoienten grand nombre, com=- 
(me s’ileut deliberé de leur dofiner re 
(lponce,maisil y eutla tout incontinét 
{une bande des foldats affemblez & 
Hbien armez,quienuironnerét les luifs 
(& aiantle figne,fe diuiferent en trois. 
fpour mieux enclorre les luifs,lefquels 
Woians cefte apparence non cfperee 
fes chofes efpouucnrables furéttous 
Efperduz. Lors Pilate leur denonça 
qu'il les feroittoustuer s'ils n'yrecoi- 
luenrles images de. Cefar , & quant 
18 quanc il fit figne aux gens de suer- 
Ke de defgaigner leurs efpees, les luifs 
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26 
tous’en vh moment & comme d’une 
meline deliberation fe ietterent bas 
par terre & prcfenterent leurs teftes 
nuc£ pour TECEuOIr les coups des fol= 
dats,crias tous a haute voix,qu'ils ay= 
meroict beaucoup mieux eltre tous: 


taillez enpieces,&tuez, que de veoin 


prophaner leurs loix:adonc Pilareco 
medoux & bening fans les mertrefà 
mort, s'efmcrucillant du grand zele 
que ce peuple auoita leur loy fit coin 


_ mandement, que ces ftatues & imas 


ces fuffenc ofteésincontinent de Hlie 


_Truflem.Defpuisenéorésil monftrafa 


enigniré & clemenceen vnautre ti 
multe ou troublé qu'il leur fufcica, car 


‘il yauoitentre les luifsvn threforfæ 


cré lequel ils appellent Corban.Pilate 
comimanda qu'il fut defploic, & cm? 
ploié pour faire faire les conduits des 
eaux lcfquelles il faifoit fairewenit de 

nd trois 
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rrois cens ftades,& pour sp fereleue 
rent des complaintes du peuple e lu- 
daicque, tellemeér que mefmes ils en- 
uironnerentauecgrans crix & lameñ 
tations, le fiege IUerAl de Pilate qui 


eftoit la vénuen Hicrufalem.Il avoit 


bien pourueu a leurcumulte, & pour 
léefte caufe il aucit meflé parmy le 
peuple des gens {ecretement armez 
\& {ur leurs armes portoient des rob- 
bes a la façon des autres, & leur com- 
imada de ne imettre point la main aux 
'efpces, maisbien qu ‘ils frappiffent des 

gros baftans fculementauec des me- 
Inaces.aiant ainfl pourueuildonna de 
brechef figne de lon Tribunal, & tout 
inconti: sent les luifs furent baltus, au 
ICuns toutesfois moururent des coups 
Jes autres | furent opprimez mifer able 

Iment, enfuiant contre l'intentiô tou- 
Juesfois de Palace , lors la mu altitude fe 
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teur, voiant la calamité de ceux qu'a 
uoienteftéainfituez autres exem ples 

: / € Le 
pour caufe de briefueté laiffer6s,nous 
contentans de ceux Cy. | 
Copie de la fenrence prononcée 
par PoncePilate prefident en la ludee 


duRegne dixfeptieme,de l'Empereur | 


Romain Tibere,a l’éncontre de lefus 
fils de Dieu & dela vierge Marie, nô= 
mé Chrift, condamné à mort de Ja) 


croix,entre deux voleurs, le vingt cin, 


quicfme de Mars,trouuce miraculeu. 


‘fement par Les paffans, en la ville d'A 
quilee,dedans vn rombeau faiét d'v- 


ne belle pierre,auquel furenctrouuez 
deux caiffes : l’une defer, & dedans 
icelle,vne de marbre fin,dedans 
laquelle fuctrouuce efcri- | 
een Hebrieu,la fen 
tence cy apres | 
contenue. 
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+ l'eAndixféprieme del’ Empire de 
LE Tibere, Empereur de tout lemon 
KA ) de,monarque inuicible, <> del'O 
 Dympiadea2x1. de la Cliede l'annee 84. de 
| la creation du monde ,[uiuant le millefime 
| Glapartition des Juifs: quatre fois 7 4. 
| de la propagation C'accroiffement del Em 
| pire Romain l'an 78.de la delinrance de La 
\ feruitude des Babyloniens, l'an quatrecens 
| buictante:de la refhtution du facré Empi- 
Lre,497.du confulat du peuple Romaïn , de 
« Lucius Pifo :dn Proconfulat de Marcus 
| {auricus:du commancement du public gou 
» uernement de la Judee,par V'alerins Pale- 
\ /lna:du temps que QuintusFlauius gouuer 
\ noit en la ville € cité de Hierufalem,das 
laquelle effoit Prefident tref. agreable Pon- 
ce Plate Re gent én gouuerneur de la balle 
Galilee:du temps d'Herode Antipater:du 
remps des fouuerains facrificateurs dufaint 
temple, Anne,Caiphe, Alifmael : du temps 
4 D. 
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des chefs du fainêt temple Rabaham, Cr 





chabel, loachim:€ des C enteniers ,Comtes 
Romains, de la cité de Hierufalem, Quin 


tus Cornelins Sublima , & Sextus Pompt=, 
bus Ruffi le vingt anquie[me rour. de 
Mars.le Ponce Pilate,prefident pour l'Ens 


pire Romain entré au palais Ô* fregeprin= 
cipal, inge @ condamne par fentence de) 
mort Jefus nommé des Jinfs (hrift Naza=, 

rien, du pays de Galilee,commeun homme 

feditieux en la loy Mofaique. CT contraïré 
a laloy del Empereur Tibere,nous le con-| 
darmnons a eftre ms À attaché auec des | 
clous,en l'arbre de la croix, a lamaniere des 
criminels ° malfaiteurs | € eftanticy en | 
l'affemblee deplufieurs riches € pawures; | 
comme ainfifoit, qu'il n'ait cef$é de mettre| 
troubles Cdijlentan par toute la Iudee,{oy] 
difant fils de DieuRoyd [{racl auet mena) 
ces dela ruine de ceffe ave de Hierufalerns| 
7 éufainci cemple.. Et en outre ; comm 


arf} 








"ainfifoir qW'il aient de de païer le tribnt a 

| Cefar.aiant pri ns la hardieffe d'entrèr en ce 
à Sledite até,> au fainct temple auec pal- 
mes magnificence, comme rh 
| | apre ‘foy une g' ‘ande partie du peuple nous 
À commandons à no$tre premier Centenier 
uintus Cornelus,de mener publiquement 


À par ceste cité ledit Tefus Chrifilié flarelle, 


d cuestu de pourpre > couronné d’ éfpines, 
k à portant [a croix Jurfes épaules, a fin de fer 
uir d' exemple à atons malfaiteurs. Nous 

F À oulonsqu auecicelu foient menez deux 
À voleurs meurtriers:€ qu'il forte puis apres 
per! la porte de la ville Gragarole, nommee 

À Antonienñe pour estre mené au lieu public 

À dela montagne ditle deCaluaire, € pour 
| Lo eSFre cruafié: quand'il [era mort, nous 
à voulons que le corps demeure pendu fur la 
croix, pour Un commun fpeifade de tous 

L rmalfaicteur s,C quefur la croix foirmife ce 

{ | le Japer{cniption entrois langues : en He- 
bries 
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brieu..: Tehudim Melech Nofrj Ief- 
chua.£n Grec,lifos Nazoraios 0 Vafi- 
lefton lodaion.En Latin, lefus Naza- 
renus Rex ludeoruim. Nous comman- 
dons en outre,que perfonne de quelque qua 
lité & condition qu’elle [oit ,n’entreprenne 
€ foit fi temeraire d "empefcher telle iuStice 
par nons faitle, administree € exe- 

cutee ,(elonlarigueur des decrets 

€ loix des Romains, [ur les 
Juifs [ur peine d’eftrere- 
belle a l'Empire 
Romain. 
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TESMOINS DE NO! 
fêre fentence de douze Tribus d {fracl, 


Parles Phar ifiens. 


Dela part de l'Empire, ou ir dent 
des Romains. 


| Rabbani 
| Daniel 
| Rabbani le deuxieme 
| Joanni 

| Bonicat 
| Rabbani 
| Infabec 
| Paricuha. 
| Rabbani 
| Simeon 
._ Bonct. “e 
Par les founerains prestres. 

| Rabbani,Zados,Bonicafalbo. 
Notaires du prefent acte public criminel. 


Notan.l. Berta. 
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ALLVSION SVR LE NOM 
de la ville d'Aquila en Francois 
dif Aigle. 


O R croyez certainemétauecques moy, 
7 amy Leéteur, qu’il n’eft pas fans quel- 
que grd myftere qüe cefte fentéce, com- 
mé nousauos defia dit cy deffus plufieurs 
fois, s’eft crouuee en cefte fufdire ville d’A- 
quila, dite en Latin 4qwila, comme nous 
auons defia touché auffi : & l'Italien retiét | 
la mefme appellation, qui fignifie l’Aigle, 
en noftre langue. Car l’Aigle a eu l'hôneur 
de fignifiér toufiours par deflus tous au- 
tres oyfeaux quelque bonencontre, & eft 
à prefumer que pour cefte caufe, & par vn 
certain & heureux prefage, la fufdite ville 
d’Aquila, portantle nom d’Aigle, nous a 
gardé & defcouuert vn gage fi precieux,& 
donne vn fi bon encontre. L’Aigle nous. 
fignifie la profperité qui eft enuoyee du 
Ciel;comme bien le tefmoigne Anacreon 
Autheur fort ancien :difant, que Iipiter, 
voulant faire la guerreaux Geans, fift {a- 
crifice au Ciel, & que le vol de l'Aigle luy 
fut au prefage de fa vifoire, & qu’il en 
; porta 








3$ 


_ porta vne d’or en fon enfeigne ,apres qu'il 


eut vaincu. Lesanciens difoyent qu'il fal- 
loit auoir fongneufement cgard aux ge- 


fes & manicres de ceft oyfeau , pource 


| qu'en volant il donnoir vn tres-heureux 
| préfage 8 & fucces des affaires comme Are- 
xion Parrhafius, fignifia à Xenophon, qui 
{e preparoit d'aller à l'encontre des By- 
thyins. Quid l’Aigle eftoitailife, elle de- 
notoit qu'il < auiendroir quelque grd CAS, 
En quoy ncatimoins Vauroit vne bié gran- 
de peine,à caufe que les autres oyfcaux la 
moleftent,quädelleeit en celte manicre. 

Ce prefage fe prefenta au mefme.Xeno- 
phon, s’acheminant d’Ephefe vers Cyrus: 
caril cogneut par vne Aigle , afife à droi- 
te,qu'auec grade peineil obtiédroic quel- 


que grande louange,comme il luy aduint 


depuis. C'eft yne chofe merueïlieufe que 


| ceft Aigle, eft indice de mefmechofe par 
A tout le monde:ce qui neferrouue en tout 
\ fe demourant des oyfeaux, defquels ceux 
f,qui portent bonencontre aux vns, font 


malheureux pourlesautres. Et ainf ceité 


ville porte le nom de l’ Aigle, pour auoir 
| gardé, ou pourcé qu'elle de fe garder vR 
UNS 
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36 
bôn eñcontre, & bien vniuerfel à tous. 
Chreftiens. Mais à qui eft-ce que l’Aigle 
n’a toufioursannocé quelque bien & pro- 
fperité?s’eft-il iamais paffé aucune guerre, 
en laquelle on l'ait peu voir ocieute? foit 
que l’on voyel’hiftoire des Affyriens, des 
Medes, des Perfes, que l’on fueillérte les 
ARAMES des Gieei des Macedoniens, la 
gloire &lecoble de felicité des Romains?! 
aufquels y a-il chofe qui ait efté en plus 
grande recommédation, qu'ils 4yentefti- 
mce “as faincte &z plus honorable, que 
_ TAigle?Et pour en monftrer l'exemple eft- 
ce pas chofe admirable d’vne Aigle, la- 
quelle fe tint aflife coutle I6ng d'vniour, 
fur le ioug du char de Gordius , panure 
homme, ce qui demonftroitque fon fils 
 Mydas  fcroitRoy de Phrysie.Comme la 
7 famille des Heraclides, entre les Argines, 
fuft venu à defallir,de laquelle ilsauoyée 
accouftumé deflire anciennement leurs 
Roys,ils furent demander auis à Oracle, 

touchant la creation d’vn Roy, aufquels 
fut faite refponce , quel'Aigle leur enfei- 
__ gneroitcela. Quelques iours apres, l’ Ai- 
gle defcendant d’enhaut,fe vintafleoir fur 
la 



































37 
1 maifon d'Ægon, & par ainfi fut efle 
Roy du confentement d’yn chacun. L’Ai- 


gie par femblable, donnadentédreà Hie- , 


ron ,ieune homme Sicilien , de bafle con- 
| dition, qu’il feroit quelquefois Roy,pour- 
ce qu’elle fe vintaflcoir fur fon bouclier, 
| ainfi qu'ileftoirà la guerre. Chacun fçait 
ceque lon recite de Tarquinius Prifcus, 
| auquel vne Aigle ofta le chappeau, com- 
meil eftoit en chemin d'aller à Rome, qui 
luy fut vn prefage de fa principauté, fui- 
uat l'interpretatio de fa femme Tanaquil. 
Ilenauint,tout,& autant 1 Diadumenus, 
fils de Macrin, allant par les chäps lequel 
| vne Aigle defula, &pofale chappeau d'i- 
| celuy, fur le chef de la ftatuë d’vn Roy, 
| pour luyannôcer qu'il paruicndroit à telle 
| maicfté. Ainfi que C. Marius,eftanc petit 
| garçon cuft trouue vn nid d’Aigle, auec 
| fept petis,il le print & le porta à fon pere, 
| lequel émerucillé de celaen demanda l'o- 
|) pinion des deuins,qui luy firent refponce, 
|_que par feptfois, fon fils auroit la fouue- 
|_raine puiflance-aufli auint qu'il fut le pre- 
17 mier fept fois Conful. Plutarque neant- 
 moins,;ennemy de lhiftoire Romaine, €- 
| ftime 
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35 
ftime cecy fabuleux, pource queles aus 
teurs efcriuent que l’Aigle ne fai point 


er ed 


__ plusde deux peris,cSbien que Mufee dife 


mn 


qu'elle en ecloft trois, defquels elle er 


a onoul 











rcierte deux & en nourrit vn : auquel ie 
cuxrefpondre qu'il faut croire cela com- 
me chofe prodigieufe, par ce mefme,que 
le pere fur esbahy de voir fept petis d'Ai- 
gle, côtre nature, come cftoit prodigieux | 
lefruide latruye, laquelle ft trente co- 
chons. Au demeurant,quantà ce nombre, 
fept heures japres Ja naiflance,d’Albinus, 
ainfi que le feftin s’en faifoir, Ton apporta 
féptpetites Aigles qui furét pofces à l'en- 
| tour du berceau de l'enfant:duquel prefa- 
ge le pere fut d'autant plus aife, que c’eft 
 vnechoferare de voiren Afrique des Ai- 
gles à Hadrumente,lieu de fa natiuité. Ne 
pes FR ce pas vn merüéilleux prefage à O&a 
uian ,auqueldifnant en vn bois, à deux 
licies de la ville,fur le chemin dela Ch3- 
paägne,vne Aigle,ofta le bain de la main, à 
_limpourueu,& puisapresauoir volé bien 
7 haut Terourna, & deuala doucement , 8 
7 Ie Tuyremit en la main: l’Aigle par fembla 
ble qui n'auoiciamaisefté veuë à Rhodes, 
alla 
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"alla s'affeoir à labonne heure, fur le fefte 
dela maifon ou Tybere fe tenoir, peu de 


jour auant qu'il fuft rappelé. Côme Clo- 
dis, qui feruoit de rifee à la court Romai- 
ne.euft à la parfin efté fai Conful, par le 


| moyen de Caius, fon neueu,vne Aigle fe 


vintietter fur fon efpaule droiéte, ainfi 


| qu'ilentroitau Palais, aucc les Huifliers, 
| en figne qu'il feroit Empereur. Auintauff 
| que deuant que lon donnaft la bataille 


Bebriaque, deux Aigles combatirér Pvne 


| contre l’autre, à la veuë d’vn chacun, & 


| quäd l’vne fut vaincué,en vint vntroific- 


me du cofté du Leuant,quichaffal’Aigle, 


| Jiquelle eftoit demeure victorieufe: par 


ainfi Vafpafan, furuenu des parties d'O- 


: n à ° ° » 4 , e e 
| rienr,où il commandoit, obrint la princi- 
| pauté, ce pendant que deux Empereurs 


| s’entrefaifoyencla guerre ,il aduint auffi 


au moyen d'vne Aigle,que l’on iugea Ma- 


| ximus deuoireftre Émpereur,nonobftant 


qu'il fuft de perir lieu,& venu d'vn ferru- 
rier, & felon quelques autres , d’vn char- 


lMpentier : & furent de ceft aduis pource 


qu'vne Aigle luy auoïit porté beaucoup 


| dechair de bœuf,quandil fut né(parquoy 


il fut 
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49 
il futefleu Empereur,en vn temps fort ca- 
lamireux, à fin de refifter à la cruauté de 
Maximinus ) mais voyant l'Aigle fufdire 
cefte chair parterre, à laquelle l’on faifoit | 
cofciéce de toucher,elle la releua & lem- 
porta en vne prcohaine chappelle dedice 

à lupiter. Par vn femblable prodige, vne 
Aigle enleua du berceau Aurelian.fans | 
luy faire aucun mal, & le pofa deflus vn : 
autel, pres vnechappelle, s’'eftant d’auan- 
ture trouuc fansfeu. Mais à quel propos | 
alleguay-ie tant d'exemples de l’Aigle, f- 
gnifant bon encontre, feigneurie & prin- 
cipauté? c’eft pour monftrer quenon fans | 
caufe ce nom a efté baillé à cefte ville fu£e | 

dite du Royaume de Naples, non pour le 
regard feulement qu’elle deuoit eftre la 
principale dela Prouince, comme l’Aigle 
ft la principale 8 maiftrefle des autres. 
oyfeaux,mais pource qu’elle deuoit auoir. 
ceft honneur & prerogatiue, de garderen. 
fes cabinets, le feau dé noître falut > & la, | 
fufallcguec fentencedela mortde noftre 
Sauueur , Roy des Rois, & Empereur des. 
Empereurs , qui font defignez au moyen 
del’Aigle. Maisil fe peut faire, dira quel- 
| qu'vn 
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| 43 | 
lqu'vn que tout cequej'ay dit cy deflus, 
ésexemples fufditz, foit venu par accidét 

lattendu que nous voyonsauenir tous les 
liours, chofesencores plus émerueillables 
laux hommes les plus contemptibles du 
Imonde,dontils n'aquerentaucun renom 
& louange : & fauc penfer que les chofes 
fufdites ont efté remarquees, pource que 
les faits & propos de ceux là, qui font ef- 
{leuez en quelque haut degré d'honneur, 
Hont volôtiers recueilliscomme Oracles: 
mais accordons aux querelleux, que ces 
Ichofes ne foyent veritables, ie croy qu'ils 
Ineniront pas qu'il faut qu'ilen foit quel- 
{que chofe, par-ce que fi fouuét les Aigles 
l'ont monftré,comme l’on fe deuoit porter 
aux affaires , voire mefmes ont efté en- 
luoyees par permiffo de Dieu , pour auer- 
Atir les hommes de la fin & fucces de leurs 
lentregfinfes. Et pour continuer l'allufion 
de noftre 4quila, ou Aigle : Comme Ale- 
fxandre de Macedone fuft né,deux Aigles 
1f vindrent foir toure celle iournee, fur le 
leouppeau de lamaifonouileftoit né,pour 
| Atrer qu'ilauroit deux Empires, lvn 
d'Europe, l'autre d’Afe. Celle qui fortit 
| “ 
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A2 . | 
d'vncarmee naualle, pour aller enterre. 
où elle s’aflit,donna à entédre qu'il falloi, 
vaincre & debeller les Perfes par terre 
pluftoit que par la mer , fuiuant mefme: 
l'interpretation d'Alexandre, contre lo; 
pinion de Parmenon, & en celle furieuf# 
bataille, qui fuc donnee à Artelle, entri 
Alexandre & Daire, fut veüe vne Aigle 
defcendre peu à peu, fur lechefd’Alexan 
dre,laquellene s’eftonna aucunement di 
bruit des armes ,ny d'entédre chamailles 
ains demoura longuement comme pédu 
à l'entour du cheual du Roy ,pour mon 
frer quelle feroit l'yfluë de ce cruel com 
bât. Auint vn femblable prefage à Fabiu 
Valeus,come on lit en Tacite, carle mel 
me iour qu'il fut preft de faire marche“ 
fn armee, y eut vne Aigle, qui-en fut cô. 
_du&rice, volant rout doucemét,felon qui 
"Je cäp marchoit,fans s'effrayer du tumul 
te & bruit des foldats,qui l'admiroyent 8 
Ja faluoyét: ce qui leur fut vn certain pre 
fage de leurbon heur & profperité. Autä” 
en. aduint à Vitellius, allant au deuan 
d'Othonauec ces forces , aufquelles vn« 
Aigle venant dela partie droiéte, & le: 
AR deuan 
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| déuançant monfroit le chemin. En la 
| memorable bataille, en laquelle quinze 
mille Locrois feulemét, vainquirer & def. ‘ 
rent deux cens vingt mille Crotonois, 
on dit qu'il y euc vné Aigle, qui ne fe pat- 
Ver ramais du cofté des Locroistant quel 
[bataille dura, volantroufioutsà l’entour 
Id'eux,iufques à ce qu'ils demeurerent vi- 
étorieux. Il y a donc quelque gräd myfte- 
Ireau nom de cefte ville appelles du nom 
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\der Aigle qui eft le prefage de la viétoire, 
ten ce que cefte ville Aquila à tenu caché 
# decouuert, en fn la fentéce de côdam- 
nation & de mort de noftre Sauueur le 
Mfus-Chrift, lequel mourant à vaincu la 
Mort,& a obrènu la victoire À l'encontre 
du diable ainf l’Aigle, ou la ville portant 
Ile nom de ce Royal oyfeau, nous à porté: 
bonheur ,faiuant Fallufion,en nous de- 
Icouurant vne chofe tantrare,& la cecti@- 
ation que nous auon: dela victoire que 
nous obrenons à l’encôcre delà chair Sa 
48 lemode, par la mort de Iefus Chrif: 
Îfnous voulons detisment Aire noftre 
Profit de fa Croix. Izsvs Curisr ef 
Moftre Aigle, & a bon droit luy peutl'on 
D. 5 
















attribuer ce nom,puis que lAigle fignifie 
l'autorité & Royalle maiefté.Ce qu'eftant 
ainfi ya-il vnplusgrand Roy que Ie sws 
CurisT, qui eftceluy qui proprement 
donne les Empires, Royaumes & Coron- 
nés, de maniere qu'à iufte caufe, on luy 
peut attribuer le ciltre d’Aigle,parvnecer 
taine allufion aux vertuz de ceft oyfeau, 
dôt le naturel eft d’eftre charitable 8: mi- 
fericordieux,come veritablement [esws 
Curist noftre Sauueur, s'eft monftre 
tel en noftre endroit.L’Aigle eftbenigne: 
lesvs CHrisr n'eft feulemét l'exem- 
ple de douceur & benignité, ains la beni- 
gnité mefme. Erfurce ie ne veux pasou: 
blier, q les modernes ont reprefenté l'Ai- 
gle, auec vnautre oyfeau , mangeansen: 
femble en vn mefme lieu, pour denoterl: 
benignité,& veuxalleguerà ce propos; ct 
que j'ay leu d’admirable en Plutarque 
Comme la pefte fuft anciénement fortaf 
re en Lacedemone,on fut auerty par l'O 
racle qu’elle cefferoit,en imolantpar cha 
cun an quelqée damoifelle vierge:à quoi 
les Lacedemoniens obeïrert : ce pendan 
auirit que le fort t6ba fur Heleiné:&aini 
quo! 















qu'on la menoit pour eftre {acriñiee,deua- 
la vne Aigle, qui printle coufteau d’entre 
les mains du Sacrificateur ,le porta en vn 
endtoit,ouil yauoit vn trouppeau de be- 


 ftes, & le laiffa comber fur vne genice : & 


pour cefte caufe, ce facrifice fur retranché 
& aboly , comme Ariftodemeaenfeigné. 
Il en auintà Rome, toutautant, & pour 
la mefme occafion,en la perfonne de Va- 
leria Luperca,côme Ariftide efcrit,en fon 
dixneufieme liure de fon hiftoire d'Italie. 
Er pour vn exemple de plus grande beni- 
gnité, denotant mefmes la recopenfe d’vn 
plaifir receu. Craresde Pergame & Stefi- 
chore Poëte,recitent quafi vne mefme hi- 
ftoire : comme s'enfuit, Côme feize moif- 
{onheurseuflencenuoyé vn deleurs com 
paghôs chercher à boire;il trouua vn {er- 


| penten vne-fontaine,lequel s’eftoit noué 


eftroittement à l'entour de l’Aigle,en for- 
te qu'il la faffoquoit. Le moiflonneura- 
yant fa faucille s'approcha, & couppale 
ferpent en deux, fauuant l’Aigle qu'il l'aif- 
fa enuoler, & puis s’en alla puifer de l'eau 
en fa cruche!, qu'il porta à fes copagnons, 
lefquels en beurent tous, mais quand ce 
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46 | 
vint qu’ilen voulut boire, l’Aigle f ut 1à 
incontinent , laquelle l'empefcha de ce 
faire; le moiffonneur eftonné de cela, & 
criant apres l’Aigle qu’il recognoifloir, la 
cuidoit bien accufer d’ingratitude, & con- 
ter à fëscompagnonstoutle faiét,quand il 
les vid tous, par cy,par là, tirer à la fin & 
mourir. Alors cogneut-il bien que Feau 
qu'ils auoyent beu,en eftoit caufe, pour cé 
que le ferpent l’auoitempoifonnee,& que 
pour cefte caufe, l’Aigle recognoiflant le 
plaifir à elle fait, l’auoic empefché d'en 
boire,& luy auoit par confequent fauué la 
vie,vfanten fon endroit du mefme tour, 
qu'il luy auoit ioué, eftant en danger du 
ferpent. Neft-ce pas grand cas que l’Aigle 
ne faiét compte du tort &de l’iniure à elle 
faicte? Et c’eft pourquoy, pour fignifier 
l'homme contempteur du cort qu'onluy 
fait , aucuns ont inuenté la maniere de 
peindre vne Aigle,fe tenant coy,douce 8z 
ne menaçat du bec,& de mettre vne cor: 
ncilleau deflouz , qui l'agace & l'impor- 
tune felon fon naturel : mais l’Aigle n’en 
faiét non plus d’eftar,que l'Elephant,dela 
mouche. Ce qui reprefente lincompara- 
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47 
biebôté & benignité de noftre Sei gneur, 
vraye & parfaite Aigle , lequel a côtemné 
tous les défplaifirs qui luy ont efté fai@s 
au monde, n’a point regardé auxstorts & 
imures à luy faiétes, auxembufches, qui 
luy ontefté dreffees,ains a pardônc à ceux 
qui luy ontfaiét mal. Luy mefme dône ce 
noble titre d’Aigle,à fes Apoltres, quad il 
dit, en vn certain paffage de S. Matthieu, 
Laon fera le corps,les À igles s'affembleront:AÀ- 
Damance par le corps, entend le myftere 
de la paffion de noftre Seigneur: paf les 
Aigles les Apoñtres , defquels Efaye dir, 
Ils prendront des ailes comme les Aigles , cour- 
ront © re feront iamais lafféz:iront & n'aurot 
2445 faim: où bien fuiuant vneautrein- 
térpretation, Cowrront n'auront point de 
peine ,chemineront & ne feront point laffez. 
À laquelle expofition Euchere s'accorde, 
difant , fur ce pañlage :que parles Aigles, 
lesames font entenduës , & qu'il faut en- 
tendre ce lieu de Salomon, La voye de l'A5- 
gle au ciel: de l'Afcenfion de Jefus Chrift, 
la vraye Aigle :de maniere que non fans 
quelque grand myftere , la fentence de fa 
mort & condamnation, s’eft trouuee ef 
trOit- 



























A3 
troittement enclofe,en la ville decenom, 
Aquila , pour monftrer pat vne certaine 
figure, l'excellence du lieu, parle moyen 
de ce Trefor, tant noble & excellent; qui 
s'eft trouué de ceftetant clair voyante Ai- 
gle,qui vole (difoit Irenee } que les Pro- 
phetes ontannoncee,& laquelle;pat le . 
moyen deS.lean,mefmesrepre- 
fenté; au moyen de l’Aigle, 
manifefte la grace du 
fain@ Efprit;en 
l'Eglife. 





PRIVILÈGE. 


F ST permis àIean Stratius ; marchant Li- 
braire, faire imprimer la prefente fentence 
de Mort donnee à l'encontre de noSfre Seigneur 
lesvs CHrisT, parPonce Pilate. Etde- 
fences à tous autres Libraires © Imprimeurs,! 
de imprimer ne faire imprimer la fufdite [en- 
tence, à peine de confifcation defdits Liwres, d 
d'amende arbitraire. Fait le neufieme dé 
Iannier, 1581 | 
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